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A LA  SOCIÉTÉ  ^ 
DES  AMIS 
DELA  VÉRITÉ.  M 

Citoyens  l’on  conviendra  fans  doute  que  la  rédac-  Septième 
tion  des  travaux  de  qette  Affemblée  ne  fçauroit  être  trop  AdrelTe 
exaâe  ; . ce  point  eff  intéreffant  pour  l’Affemblée , pour 
les  nombreux  Affiliés  répandus  dans  toutes  les  parties  du 
Royaume',  & jufque  chez  l’Etranger , & pour  ceux  qui  s’em- 
preffent  à vous  offrir  le  tribut  de.  leurs  veilles.  Je  me  vois 
obligé  de  joindre,  à cet  égard,  mes  réclamations  à celles 
qui  ont  déjà  été  mifes  plus  d’une  fois  fous  les  yeux  de 
l’Affemblée, 

Dans  le  N°.  45  de  la  Bouche  de  Fer,  on  lit  ces 
mots  : » La  motion  fur  le  jugement  dernier  de  Mira-* 

*>  -beau-  ctoî-t-jt  i7mdiw  <Au  jour  , &.  Hend  Ruault  avoit 

» demandé  la  parole.  Une  lettre  d’Alexandre  Brie  Ser~ 

» rant,  lue  par  Claude  Fauchet , a changé  foudain  l’ef- 
>>  prit  de  l’ Affemblée. 

» L’Auteur , ajoute  la  Bouche  de  Fer,  examinoit  lî , dans 
>>  les  circonffances  préfentes , où  les  chofes  n’étoient 
» plus  entières , la  fage  Loi  des  Egyptiens  pouvoir  être 
» applicable  à Mirabeau;  &.  alors  il  compofe  avec  les  priti- 
» cipes , & met  dans  la  balance  quelques  Décrets  pré*- 
» cipités  avec  l’éternelle  vérité........  Il  denrjandoit  que  la 

» Société  des  Amis  de  la  Vérité  laiffât  à*  l’Hifloire  le 
» foin  de  rendre  ce  qui  eff  dû  à la  mémoire  de  Mira- 

» beau Sa  motion  a été  adoptée 

Ainfi  l’ Affemblée  ,n’a  pu  s’abffenir  de  procéder  au 
jugement  de  Mirabeau  : elle  n’a  pas  pu  fe  renfermât 
dans  un  fage  filence  à l'égard  de  cet  homme  diverfement 
célébré,  ni  un  Membre  de  l’ Affemblée  expofer  les  motifs 
qui  néceffitoient  ce  filence  , fans  être  accufés  de  com- 
pofer  avec  les  principes  ; & par  qui  ? par  les  Réda&çurs 
mêmes  des  travaux  de  F Affemblée. 

Je  ne  m’arrêterai  pas  à examiner  h ces  Rédji&eurs 
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peuvent  avoir  le  droit  d’oppofer  ainfi  leur  propre  déci~ 
lion  à celle  de  l’Alfemblée  , dans  le  regiflre  de  l’Af- 
femblée même  : ils  difent  bien  qu’ils  veulent  être  libres 
comme  les  Journalises,  & ne  dépendre  en  rien  de  l’Af- 
femblée  ; ils  ne  confiderent  pas  que  s’ils  peuvent  fe 
regarder  libres,  comme  les  Journalises,  à legard  de  la 
Seconde  partie  de  leur  feuille  intitulée  , Bulletin  de  la 
Bouche  de  Fer , il  n’en  peut  être  de  même  à l’égard 
de  la  première  , intitulée , AJJemblée  fédérative  ; cette 
partie  étant  confacrée  à la  relation  des  travaux  qui  font 
propres  à l’ASemblée , ceux  qui  la  rédigent  en.  fon  nom , 
îont  fenfés  former  fon  Comité  de  réda&ion  ; & s’ils  font 
libres  dans  leur  relation , ainfi  qu’ils  l’entendent , l’Af- 
femblée  n’eS  donc  plus  libre  dans  l’enfemble  de  fes 
travaux. 


Au  reSe , s’ils  croient  pouvoir  critiquer  les  délibé- 
rations de  l’ASemblée , jufque  dans  le  regiSre , ou  Pro- 
cès-verbal des  travaux  de  l'Afremblée  même  , au  moins 

ne  doivent-ils  pas  s’écarter  des  réglés  que  tout  Critique 
doit  obferver. 

Il  n’eS  pas  exad  de  dire  que  la  motion  relative  au 
jugement  de  Mirabeau  , & la  déciSon  de  l’ASemblée  à 
cet  égard , tiennent  à aucune  compofition  avec  les  prin- 
cipes. Il  n’y  a aucun  principe  qui  ait  pu  faire  une  loi 
à l’ASemblée  de  procéder  au  jugement  de  Mirabeau  ; 
mais  S l’Affemblée  fe  fut  déterminée  à y procéder,  tout 
lui  faifoit  une  loi  de  prendre  pour  bafe  de  fon  jugement 
le  bien  & l^mal  connus  dans  Mirabeau.  Ce  principe 
eft  inconteflable  : c’étoit  celui  de  l’Affemblée  ; & c’ell 
auffi  celui  que  j’ai  conflamment  invoqué.  » 11  faut , ai-je 

'dit , ou  que  'votre  jugement  porte  fur  toute  la  vie  de 
» Mirabeau,  ou  que  vous  vous  abfle niez  d’en  rendre  aucun. 
1 Le  Critique  n’a  eu  garde  de  citer  ce  paffage  , il  a 
omis  également  les  principaux  motifs  que  j’ai  mis  fous 
les  yeux  de  l’AfTemblée.  - Sur  qùoi  donc  a-t-iî  étayé  fa 
critique  ? Sur  les  éloges  que  je  donne  à la  Loi  des  Egyp 
tiens  , du  moins  c’eft  à cela  que  fe  borne  l’extrait  qu’il 
â‘dohrié  de  ma  lettré.  Il  eff  incroyable  que  l’on  procédé 
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de  cette  maniéré  pour  établir  une  critique  , pour  annoncer 
que  la  motion  adoptée  par  l’Affemblée , offre  une  com- 
poiition  avec  les  principes  ; qu’elle  bleffe  l’éternelle  vérité. 

Pourquoi  cette  motion  eff-elle  approuvée  en  général 
par  les  amis  & les  ennemis  de  Mirabeau  , li  ce  n’eff 
parce  qu’elle  s’accorde  parfaitement  avec  les  vrais  principes? 
Comment  cette  meme  motion  eût-elle  , fans  nulle  réplique 
de  ma  part , triomphé  des  attaques  redoublées  de  l’Âdver- 
faire  éloquent,  & vivement  accueilli,  que  célébré  la  Bouche 
de  Fer  , fi  les  principes  fur  lefquels  cette  motion  élit  fon- 
dée , ne  lui  euffent  fervi  de  défenfe?  L’Affemblée  a applaudi 
aux  talens  que  l’Adverfaire  a déployés , mais  elle  s’eff 
rendue  à la  vérité  de  mes  principes  : & les  Rédacteurs 
des  travaux  de  cette  AffemLlée  veulent  faire  croire 
que  les  principes  ont  été  violés  ! Qu’ils  faffent  donc  voir 
au  moins  en  quoi  ils  l’ont  été. 

Je  dois  ajouter  que  la  Bouche  de  Fer  s’eff  permis  les 

mêmes  irrégularités  dans  le  compte  cju’elle  rend  de  la 

derniere  Séance  , relativement  à mon  Adreffe  fur  le 
Tribunal  propofé  pour  juger  les  Rois*.  Après  avoir-  dif- 
cuté  la  queflion  fur  fes  principaux  points  de  vue , 
» Je  demande  que  , fur  la  propofition  tendante  à ce  que , 
de  concert  entre  la  France  & l’Angleterre  , il  foit  établi 
un  Tribunal  pour  juger  les  querelles  des  Rois , & dont 
les  jugemens  feroient  foütenus  des  forces  des  deux  Nations , 
à l’effet  de  commander  fouverainement  l’obéiffance  à tous 
les  Potentats  , l’Affemblée  décide  qu’il  n’y  a lieu  à déli- 
bérer , fauf  à l’Auteur  à préfenter  fon  projet  de  paix  uni- 
verfelle  fur  un  nouveau  plan  , & de  maniéré  que  ce  plan 
puiffe  être  communiqué  , non  pas  feulement  aux  Sociétés 
Françoifes  & Angloifes  , mais  (félon  l’amendement  pro- 
pofé- à cet  égard  ) à toutes  lés  Sociétés  Européennes  , & 
qu’il  ne  leur  offre  aucune  idée  de  fupériorité  ni  de  domina-* 
tiqn,  conformément  à l’efprit  de  la  Conffitution  Françoife 

Ces  conclufions  ont  été  accueillies  par  l’Affemblée. 
Au  lieu  du  compte  que  la  Bouche  de  Fer  devoit  rendre 
à cet  égard  , elle  met  encore  fa  décifion  en  place 
de  celle  de  l’Affemblée  , <k  prononce  que  l’Adreffe 
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& les  concluions  ne  touchent  en  rien  la  queffion.  Voilà 
comme  fe  rédigent  les  relations  des  travaux  de  l’Affem- 
blée  ; voilà  comme  les  Amis  de  la  Vérité  , abfens , font 
inftruits  des  travaux  de  cette  Affemblée  : voilà  quelle 
fatisfaéHon  celui  qui  fait  hommage  de  fes  veilles  aux 
Amis  de  la  Vérité,  retire  d’un  travail  , même  approuvé, 
fi  le  fuffrage  de  i’ Affemblée  n’eff  pas  accompagné  de 
celui  de  la  Bouche  de  Fer. 

Citoyens  , ce  défaut  de  liaifon  , cette  difcQrdance 
dans  les  travaux  de  l’Affemblée  , feroit  manquer  le  but 
qu’elle  fe  propofe.  Les  Réda&eurs  de  la  Bouche  de  Fer 
font  Membres  de  cette  Affemblée  ; ils  forment  fon 
Comité  de  réda&ion , ils  s’en  difent  même  les  fonda- 
teurs : que  de  titres  pour  qu’ils  concourent  à un  même 
but  avec  elle  , & pour  qu’ils  foient  envifagés  , à l’é- 
gard de  cette  Affemblée , fous  des  rapports  bien  diffé- 
rens  que  ne  le  font  des  Journaliiîesà  l’égard  de  leurs  Abonnés. 

Ces  vérités  font  palpables  , ellea-  doivent  tout  rapprocher. 

Pour  conclure  donc , je  demande  que , pour  réponfe 
aux  attaques  de  la  Bouche  de  Fer  fur  les  deux  Adref- 
fes  dont  il  s’agit , & à l’efpece  d’appel  quelle  forme 
des  décidons  de  l’Affemblée  au  fujet  de  ces  deux  Adref- 
les  , il  foit  tranfcrit , par  forme  de  fupplément , & même 
à mes  frais,  dans  le  premier  Na.  de  la  Bouche  de  Fer, 
premièrement , l’Adreffe  en  entier  fur  le  jugement  de 
Mirabeau  ; fecondement , la  première  partie,  de  l’Adreffe 
fur  le  Tribunal  des  Rois  (i),  avec  les  concluions  qui 
terminent  cette  Adreffe  , fauf  à F Affemblée  à prendre 
au  furplus  les  délibérations  qu’elle  jugera  convenables 
pour  que  le  Procès-verbal  de  fes  travaux , configné 
dans  la  Bouche  de  Fer fous  le  titre , Affemblée  fédérative , 
offre  aux  Amis  de  la  Vérité  la  relation  ddele  des  tra-* 
vaux  de  l’Affemblée , & de  fes  décidons  tant  préalables 
que  dédnitives. 


(i)  Allant  jufqu’au  milieu  de  la  troifieme  page,  à ces  mots  : l’Auteur 
fuppofe  l’infurreftion  générale  des  Nations, 


